
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES 31

There is a lungeon, in whose dim drear light la glorieuse phalange les martyrs qui sur ctte LiiApirtE XV.-La justice civile, criminelle, in LES SOIRÉES
What do I gaze on ? Nothing. Look again ! terre passèrent jor la Mamertiie. tornatiotiale.- Son étendue et ses liites.-
Two forms are slowly shadowed on my sight- Nous pouvons avoir une idée de ce qui enétait Droit de la guerre.-Quand est-ce que i tole.-
Two insulated phantoms of the brain: dans ces jours de terreur, d'après les écrits des rance publique de l'erreur et lu mal ie blesse
It is not so;:1 see them fuit and plain- anciens. Salluste, dans son histoi.e de lit cons- pas la justie'?
An old man, and a f-male young and fair, pirition de Catilina. dont les eonjurs furent Cwrivints X'.-On considère toute li. doctrine P F N SIO N N AT
Fresh as a nursing mother, in whose vein étranglés dfans ce cachot, s'expiime ainsi :" Il y I lpremi.ir livre à iad lumre le I Encytclique' N 3I\ i N A
The blood is nectar-but what does sh" there. a dans cette prison une place appele Tullienne et lu Syllabs le I i, en y joignatnt le Con-
W'itlh ber unmantled neck, l an- bosom white and où vous descendz un pas à gaicli à environ eile d e'umi-lue b Vatican. Com \ : : . Ii' ;-sttIions et rMponses

[bare ? vingt pieds au-dessous 1m la surface -Il la terre. -CurrniiE X VII.-CnclinV et tran sti ti. srtrtesh1-srounrai i., newesisuei les. sur l'histoirit
D'épaisses murailles la fortilient de chaque côte, l -'anc', lhistoire .mcin, la gographe,

But bore youth olfers to old ag the food, Pt elle est recouverte d'un toit de pierre ayant la .'r.iuitri",eete., etc. : .'iorigmre uriu.des
The milk'of bis own gift-it is h -r sire forme 'uie voùte, mais avec sa profonde obs- 1rovrbes et Ide crt.uines explressions pr-
To whom she renders back the -lbt of blood curité et 'air etide qu'on y respire, l'aspect de ce1 Fi. i î v ir veri'les : 3 . I te ntiigims lstriqus et des
Born withl ber birth. No : he shall notexpire lieu est terrible. n-igmeol,"s geo.iue. ivies de-. reses
Vhi!pe in those warm and lovely veins tie tire Calpurnius Flaccus, dans ses Suvres, magnifi- o. ,La it.r <" l erit ou insees t'h,10s pleines

Of i-alth and holy feeling can provide. ques par ls idées mais très mal écritos, parile PR 1E ilR E PA ITI E af:ldo. 1 tn.- ti d1 profondeur
Great Natire's Nie, vhose leep stream rises ainsi de la Tullienne " J'ai vu la prison publi- Gyvmnasilqu., îitel 'tul sur certaîin mots dont

[higher que construite avec d'immenses blocs de pierre, , , ,i 'oIIIotissance est in.hspeslible: t;o. iil in.
Than Egypi's riv'r-fromn that gentle side e-Ie n'a qu'une ouvertire étroite. oblongu et il L, EGLISE CNSIIDEII L: E..L& D E t-r's>ari .edco di mnire sur les lables et
Drink, drink and lve, old man ! lleaven's realm n'y lpnètre pas le plis petit rayoni de lumière. tls xers les tîrpl conmis do noir" littitutre ; 7o.

[holls no suc taile. Là les conlamn s peuve'nt contempler la force ie eLes lioutinois liint- le- , Ishisits avec 1-t l tIr-
la Til'ienne, et quand ils entendent le grince- -luti *-n rgard, et et'.

le siarry fable cf the NMilky vWa ment le la trappe en fer, il ,s'évanouissent pres- ArrnoîiîTîos i'E 'iOstiSi il t'. ilE 'i I iEtis.
I lias lot liv storys purity ;,it is Iiue de peur, eI, obliges dt itr témrioins dle la fin'v..-no os PAR ER ITEST VIA L
A constellation of a sweeter ray, malheureuse les autres, ils pensent at sort qui Curm.: %iii r.-i e a fond une docitt 'in.And sacred Nature triuimpis more in this les attend. On entendd len bas les couips dv erge u ,m ib n urit-- oul". gelioin
lieverse of lier dlecree tIan in th abysP et les victimes sont forcément poussees avec ru- tainl das touclqu ra e l at.u an.'(fîlests otit c".îît î''oi tbIo ' o
Where sparkle distant worlds : 0 holiest nurse !ldesse par les mains souillées du bourreau. Le tCri.il- 1i:attorit' d Egli"e n'est hit i ir n ausait
No drop of iliat clear stream its way shahl miss g' ôl:er se tient là, impassible, ses yeux restent i dans le temps, mldans'l'o thv sires hn.-ar, repeleiiishing its source secs quand ceux d'une mère versent des larmes :- luis til. , fom Idno la itésouve
With life, as our freed souls rejoin the universe. la les ordures irritent les plai"s -lit corps, et les dasr:tEsi e- test lanartcie'

chaines pressent de tendres mains.''ai se lei liarliie
Nous lisons dtans Tite-Live la sentence porte i t .oùl 'on montre latrsuperiori itihit-

Baronius suppose que la prison où cette par Scipion l'Asiatique contre le pîlusjeuîne s u
scène s'est passée était la Tiullenne elle-même. Gracques quand il élait à la tête dieliupiîle reufii- Qurit1 .- inailb d l
Quoiqu'il en soit, le poids tle lautorite se trotive gié stur le mont Aventin : Spicion dclaraI " illt
être léfavorable au savant cardinal. Les le-- était pris, il serait jté commt un larron el ut tri- r
crilptions de la Mamertine que nous ont laissées minet vulgaire, dans un cachot pour vmourir SEC NiE '1It E ' \
Tite-Live, Varron et Salluste ne laissent aucun dans les ténèbres, et qu'ensuite il serait jeté, ma
'oute sur sa position qui était at ied même du (levant la prison.
Capitole : elle était à vingt pieds sous le sol, et Les noms que les anciens historiens donnent à
d'on aspect horrible. cette prison font frémir d'horreur. . Mm- V1.L'ta n'est pas ind.l.nnt de-

Il n'y a pas de doute que son nom dle Mamer- Quel abrégé (le toutes les soulfarnc's humaines .auoI- Italne s ine--ilosiad
tine qu'ellea porté bien avant l'ère chrétienne a on trouve dans des exîpressions comme celles-ci ..tit 'iI Sîî'lc,.îlî'îs îî"'îîî' la c"ll' .1,
contribué à faire douter si cette prison était la "l Cclie le gemis-eln Sejour 'e loul'ut' lieu tl' te ''rcée dir'ec tm.nt par lii4 t-l. ' t' em 'at ..- io tt dt' ---
même que l'antique Tullienr.. Il est impossible Hôpital ie Pluton paîri les vivants, " Lieu de lasi' trouve aux mains 'ioiiiitiws mrtl choitI- . ni l.î t .. d.l- . - n T o i' tr-IIIII.

do dire aui juste quand ot commença à lui donner nuit ptrpétuelle. " Un horrible et noir donijon i'd Dieu commeSpes sn i i. desprmpalt'glosdlartîl'.rrir'.'d'alysos
le nom le Mamertine. Ce nom est familier lats de châtiment fatal, et beaucoup -l'autres quil 'rreitIs at t'Pt as "n titec cos"" : r t 1.. nt s lintir. '' ime.
les anciens écrits. Il y eut plusieurs préfets de nous serait impossible le rendre dans la Ihimgu" in opendantlVa1p liaue pit lta.
la ville qui le portèrent. Il y a un lae, taie anglaise. Danslesactesde ChrysantheeIlite Daria, itlui tt a le da irn ciiit peitl!-école, une rte et un saint de ce nom : eti cons- tels que d(onnés dans Sits le 2' otobre on lit : t!ti. alii"ltie la, citi
quence lopinion la plus commune est que c.tte ill'ut done (Chryante jeté tais la Tutllienne. pri- pltu"r ireimr"tent ar t'rteL.
prison reçut son nom d'un (les Marertinus qui son très forte, elfr.ayante .t sordide. car il V a là CÙIlitE VIlI.-Coniiineuitent npoin iir t itîîre Ili I L li.";
lagrandit et la répara du temps le la rpubhqliare, une prison plus basse d'où Ileveit des ellutves .I '5 l'us 'ât ttiit'Iit h'' i i'oit

M;artnelli, dont l'opinion est alopte par qurelques d'une odeur insupportable parce (lue les ordures sprituel.
écritains, tonne ausi unie intei'pr"t.ttion inge- île tout eldifice passent par là pour aller tomber Cn tEnE I X.-ls .ilncr'l.. Natinns îîlt-
nieuse et vraisemblable à ce nom et à son ori- dans l'égout commun... elle est si noire qu'aucun .1;îitr îiMrî'
gm. ravon le lumière n'y pénètre jamais pour donner i t -l i'-r't' lv'its

Près de la prison se trouve le forum le Mars. le moindre signe du jour. "isaVlms sur' lt naturre I"s t: r'latt. tr'' Nit lliN
D'atrès Festus ce lieu est aussi appelé Maamers. le;'IS la ri ag. ait tes preIl'rtieces de, catiohli-
-' amercus pr:enomen est Oscima a Marte diclmn,
ab co quod Osci arlet Jlanm rm t'ocilet qu ""I"" tiEt'les 'npoclhes quron st

a romanis detraction unius syllabr. ilars appel- Dc ferm IT r I sîl'i: T
latur. Varron est encore Ilis explicite. " la-L DROITS DEi DIEU -1 'toe Cii-.its.ar q xîliît iaîî 'îlit IwI

ers idet quod Jkars significal el 3amnerfiiss oniriu e1" vip'-.- n :apar l'abbo A. CARION
idequod Mar'hus: Si donc le mot de Maiter- ET LES inatioa: X -li es iicles riblues titi
ine Il la inünme igniication 'lue celhui de \frs, ETc''r'Xat1tic st. mu; atlentinsidi u t'" r-tii -Iv.î-l tilt .ln i't<at 'ic

ne peuton pas concIlureavecraisone rdat de Ique.lmonument inuegned 11ui'tl- 1ovn. 1-18 de a ar... riaui Car1 .
a pris sonr nom de son fondateur Ancus tartitis IDÉES MO DERNES "i"s i' lEtat s'. eIl1isu'. -

surtout quand on sait que l'origine le ce nom se n1u1Tii tE Xl V - qu (iiicoicrn E sî airn.i - -
Perd dans la nuit des temts ? 'tAiI les rapprslitir dI 1. i-''s. ili Etati, r'''.

Quil uie soit le doute tqui existe relaivement : IAnpst à hi ter' 'lu llahus t du cotecu [ R//'
i l'identité de la Maniertine av,' c la Tullienne, I "''t""". l"
personne n'hésite à itre que la prison qu'on L'abbé FRANÇOIS CHESNEL nuiTt: .- le Liberalismiexprtsion gen
voit le nos jours est lit Mamertine. si souvent raIe'dls tle's i' rnts, ebil
inentiionné 'dans les actes les martyrs : quet là 2 vol. in-8 de \\NIXX -390, 188 page..
lurent emprisonnés les apôtres Pierre et Pail et Prix franco: 0.50
un grand nombre d'autres coulesseurs 'le la foi.

Comme nous l'avons dit déjà, les lieux où les 'FABLE DES MATIÉRES y//<Uî1111Ï;M i1U,
martyrs ont soulWert sont des reliquaires pour les
chrétiens pieux. Les dmes ferventes aiment à .('LUME '

s agenouiller sur la place saiicith"e par le sang et VL
les soulfrances le nos pères dans la foi. L'esprit
flotte en imagination sur ces scènes d'horreur, il DÉDIcAcE A L tMÉMO iUR L P; . CL. 1 E. T N S? 1J ' N .LA i
voit les exécuteuis, le sang qui coule, le sourire SCIiiIAtEn1.
lu triomphe et la couronne celeste. Il n'est point .t Eugcne de Margerio
nécessaire d'expliquer aux enfants le il'Eglise P[tEFAcE.
pourquoi elle porte tant de vénération aux laces CisnAirrs ler.-Diet créateur est maitre at-oltu MVv a i
sanctifiées par les douleurs et les trioiiph"s les de toute créalure, siécialement le ch.oe
martyrs. Ces places sont en grand nombre à homme en particulier et dle toute sociéte hu-u r. . P'ux îatrot3'
Rome et dans ses environs, mais aucune ne rap- maiie quelconque.
pelle plus d'lhorreur que la Mamertine. CIirrPITRE l.-Nier culte dépendance absolue où No-l..

Là plus d'un courageux martyr passa lat nuit est le Dieu l'homme tant individuel qfue social,
qui précéda sa mort. La perspective ries tortures c'est tomber dfans l'athéisme ou le panthéisme, lllustr e uat re b"aux sujets à î tt'itts
est quelquefois plus douloureuse que lks tortures et c'est le déisme qui leur ouvre la voie. Miss Maclntosch
mêmes, ainsi les victimes jetées dans cette iniiime CHAPITnRE Il.-L'Etat n'et pas simplement is
prison éprouvaient par la pensée les dotileurs somme des droits individuels, ni une pure abs-
d'une crrelle agonie. Ils étaient, il est vrai, aidés ttraction dle lresprit. L n vniltumei tn-8 tie :18 parg's .. 'rix ira.ni"' : '7'" -.

de la gràce divine, mais la sensibilité n'était pas CHAPITRE IV.-L'État n'est pas urne pure albs-
supprnmée, et sauf quelques exceptions miracu- 1 traction le l'esprit ; il existe réellenent dIans { \I'1 \\[hRI I \ S
leusets, les martyrs sotuffrirent en apparence aussi la personne île ceux qui exercent lai souîverai- \I .\lI Ll .iIis
bien qu'en réalité. Devant le tribunal du juge, noté.
arr milieu des vociferations du Colisée, les contes. Cits·rrE V.-La source dte la souveraineté est dIi. T L II M ONIQUEirlrdi ·:c lautin - l.itur
s"turs île la foi devaient éprouver tun sentiment vine. Le souverain n'est qutun ministre du
d'enthousiasme qui leur donnait d(e la force et du Dieu. et non pas du peuple.
courage, mais ie'ndaut cs longues heures dl'at- CnaITRE VI.-Comment s'acquiert et comment DE MONTBRIANDtente et t"anigoisse piassees tans cette nîoire pirison, se perd la souveramnete.
leur imagination devait étre reniplit le scène>s CnAPiTnE Vl d.-Les dttx grands devoirs de Mmo R. Dionis
horribles d'effusion ie sang, de tortures et d'a- l'État sontr la religion et la justice. P rMNlwt . L ( t rIn

gonit', qui à chaque instant devaient leur déchtirer CuPerrnE VIll.-Premier devoir le l'É'tat : la ... dE d ea'inte
le cSur. Là ils avaient le temps le penser aux Religion. un volume in-12 d' 3' lae........Prix :- ',c-

liens île la famille et île l'amitié brisés et sacri. 'CtnAr'rriE IX.-Premier rdevoir îde l'État :la lle- Iar h'. Ihv'umt
fiés à Dieu, mais qui n'en persistaient pas moins ligion. Liberté île l'enseignement, de la presse -

dans un coeur affectionné. et des clles. 2 vols. i- i 1, 36p .rfran:o:
La crainte de faiblir prendant l'épreuve, peut- CnnxniraE X.--Secon'd devoirtde l'État : la juistice. ît''îw~2vl.i-2'eli l i' 'i i.t'< iI

étre aîussi le remords des fautes passées et l'an- jL'État n'est point la sorurce dl'où dérivent ntos -....
xiété sur le sort de ceux qlui leur étaient chers, principaux droits, mais le protecteur et le. 'é- L rL
et qui allaient se trounver abandionnés à la cruatuté Ifensetr qute D)ieu leur a donné. IIL LILU II U IUIII
des ptersectuteurs, ces piensées diverses devaient CHrrl.s: XI.-Qtu'est.ce qrue le droit ?-De ses b
apporter leur contingent aux angoisses des vie- rapporis avec le devoir. Peut-on avoir le idroit [ ) l
times <tans leur pîrisou. dle croire, de professer l'erreur et de faire le nuu:.ssEa nuE il'P.tiNGE

Les privations et les horreurs du cachot ne I mii ?
contribiaient pas peu aux souffrances des con- CHAPITnE XII.-,lusaice.- Droits dte l'État limités Par' te Conte il ontalembert
fesseurs. Une o bscurité continuelle, un air pan' ceux île la fanmille, des associations qu'il n'a
fétide, un lanchier plein d'aspérités, taillé lu'il lias fondlées lui-même, et de l'Église. l'un tis q[uarante île l'aca'i"mie frntçai'se Victor Cousin
était dans le roc, la nudité, de lourdes chaines CnAPIn'E XII.-Le droit de propriété ne dérive
aux mains et aux piedls, la faim, la soif, toutes c--s pas tde itat. suoî,vE.n.E énrrios 2 Ièm" édition
souffrances se mêlent naturellement au souvenir CHuAPITnE XIV.-Du Socialisme et du Commo-
des ames heureuses maintenant faisant partie de nismne. 2 vols. in.12 de 378, 375 pîages.........Prix : St.75 Un ';olume un-i? 'te '19 pauge.s prix franco : 84 c.


